
llement des vibrations de : la voix. Sur : une corde je fixe : les 
années de l’esprit : -753 / 1265 / 1793 / 1871 et 2066 puis sur 
une autre celle : des défaites de l’humanité : 1463 / 1516 / 1600 
/ 1933 / 2001 et 2413 et je joue de mes mains : la remarquable 
mélodie des sphères. Je songe alors aux : morceaux de temps qui 
: se dissolvent sous : ma langue. J’ai la faculté de fabriquer : des 
soleils avec : les mots et je n’ai pas l’intention de m’en priver car 
: je sais multiplier par -1 le rapport fondamental de la vie et du           
vide           ._______________ ________________________
________________________________________________
_____Ce soir la mort est dans : l’air / dans : l’air / elle est           
dans : l’air la mort. Ouvrir : les fenêtres c’est s’ouvrir : les veines. 
La nuit fume / fume la nuit / fume et se racle : la gorge. Le gel 
contracte : les mâchoires tandis qu’une étoile plonge / une 
étoile plonge et se noie dans : le fleuve. Les nuages blancs trem-
blent de froid et s’épaississent. Les arbres ont: des allures de: 
bronches malades. La campagne a : la peau plus terne : qu’un 
cadavre. Une araignée se met à penser au : bonheur et s’ennuie 
/           elle s’ennuie. Je veux aller voir / aller voir : la planète : 
le monde : les astres : la lune est : une grosse merde flasque. 
Aller voir et aimer à la ronde / parcourir et respirer partout : 
l’odeur des viscères partout en proie à des :           transits obs-
curs. Aller voir / adresser : un salut amoureux à : la vie : un oui 
aux : forces du cosmos et penser à : la grande disparition des 
mammouths la grande disparition dans : les toundras entre :           
glace et soleil. Je suis nous sommes tous sommes tous : miséreux 
de l’âme / nous tous sommes : escrocs sortis d’une : autre terre 
comme c’est bon et nous avons / nous avons : des fronts c’est 
ainsi: bornés chauds comme: des fers à repasser. Notre destin 
est : un crachat quatre fois jeté au visage du : globe. Nous avons 
: l’élégance morveuse des escargots avec : du jus de chique dans 



Vivo en : una realidad : redonda y tornasol / redonda y tor-
nasol / una realidad :          redonda y tornasol y que brilla 
desde el interior porque : la luz no necesita de : la luz.  Ella 
fluye de una fuente semejante a:           los besos. Mi espíritu 
es : una oreja que nada en : el plasma fetal y escucha : el cen-
telleo vibratorio de : la voz.  En : una cuerda fijo : los años del 
espíritu : -753 / 1265 / 1793/ 1871 y 2066 luego en otra : las 
derrotas de la humanidad : 1463 / 1516 / 1600 / 1933 /2001 y 
2413 y toco con mis manos la extraordinaria música de las 
esferas. Entonces pienso en las : migajas de tiempo que : se 
disuelven debajo de : mi lengua. Tengo la capacidad de fabri-
car : soles con : palabras y no tengo intención de privarme de 
ella porque sé multiplicar por -1 la relación fundamental de 
la vida y del           vacío           ._______________________
_______________________________________________
_______________________________________________
________________________ Esta noche la muerte está en : 
el aire / en : el aire / está           en : el aire la muerte. Abrir : 
las ventanas es abrir : las venas. La noche fuma / fuma la no-
che / fuma y se aclara : la garganta. La helada contrae : las 
mandíbulas mientras que una estrella se hunde / una estrella 
se hunde y se ahoga en : el río.  Las nubes blancas tiemblan de 
frío y se condensan. Los árboles tienen : aspecto de : bron-
quios enfermos. El campo tiene : la piel más apagada : que un 
cadáver. Una araña se pone a pensar en : la felicidad y se abu-
rre /          ella se aburre. Quiero ir a ver / ir a ver : el planeta 
: el mundo : los astros : la luna es: una gran mierda blanda. Ir 
a ver y disfrutar todo a la redonda / recorrer y respirar en 
todas partes : el olor de las vísceras por todos lados presa de :           
tránsitos oscuros. Ir a ver / dirigir : un saludo amoroso a : la 
vida : un SÍ a : las fuerzas del cosmos y pensar en : la gran 


